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Préface 

Le champ des productions cinématographiques et audiovisuelles en 
Afrique ne cesse de se développer. Pour s’en convaincre, il suffit d’ob‑
server l’immense production de documentaires, de web et téléséries 
qui inondent diverses plateformes sur un continent où, surtout dans 
sa partie francophone, les salles de cinéma sont pratiquement inexis‑
tantes. Toutefois, ces transformations qui ont permis l’émergence de 
nouvelles formes esthétiques et discursives sont fondamentalement 
différentes non seulement des films nationalistes « école du soir » à 
la Sembène Ousmane, mais aussi, de manière plus radicale, de ce
que le cinéma colonial donnait à voir. Si les Africains ont, dans une 
très large mesure, repris en partie le contrôle de leurs images (ou de 
leurs productions) en se départissant du cinéma zoologique les assi‑
milant à des animaux, le nouveau pouvoir de représentation (donc de
narration) dont ils sont désormais porteurs n’est pas intelligible sans 
une interrogation des images ayant envahi le continent avec un seul 
objectif : bâtir un type de sujet, le sujet colonial. C’est à cette réflexion 
rétrospective que nous invite Vincent Bouchard.

On le savait déjà, le cinéma est porteur d’une idéologie, laquelle 
visait l’assujettissement du sujet africain pendant toute la période
coloniale. Quoique les théories de la communication nous montrent les
risques, voire les dangers de la propagande par les médias de masse, 
avec le cinéma, ces manœuvres semblent plus subtiles. Si la plupart 
des ouvrages sur le cinéma africain offrent quelques paragraphes
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ou, au mieux, une page sur les enjeux liés à la propagande comme 
construction discursive dans les cinémas projetés en Afrique, il faut 
dire que les analyses offertes étaient rarement profondes, mais surtout
étaient strictement partiales. C’est en cela que Cinema Van, propagande 
et résistance en Afrique coloniale (1930­1960) vient non seulement inno‑
ver du fait des enjeux théoriques et politiques déclinés dans cette
publication, mais aussi permet d’obtenir, pour la première fois, une 
réflexion quasi exhaustive sur la propagande comme construction
discursive dans le cinéma colonial.

La sophistication théorique déployée dès l’introduction par
Vincent Bouchard est reprise dans chacun des chapitres de l’ouvrage, 
ce qui lui permet de camper le décor avant d’approcher les textes
et archives en considération. À partir d’une démarche méthodique, 
l’auteur détermine avec élégance et rigueur l’impact des projections 
coloniales sur les imaginaires collectifs des sociétés africaines. Une des
nombreuses qualités de ce remarquable ouvrage est ce qui s’apparente
clairement à un refus délibéré de l’auteur de segmenter (territoriale‑
ment ou linguistiquement) le continent. Il s’intéresse à la fois l’Afrique
de l’Ouest (principalement au Ghana et au Nigeria), à l’Afrique de 
l’Est (la Federation  of  Rhodesia puis le Nyasaland, Tanganyika et le
Kenya), au Congo Belge et en Afrique du Nord (Algérie). Ce pont 
jeté entre des espaces linguistiques et géographiques aussi différents 
les uns des autres permet donc à Bouchard, au moyen d’une lecture 
transnationale, de signaler que s’il est vrai que chaque pays/région 
colonisée a ses particularités, il demeure que la colonisation ayant été 
pensée à Berlin comme une « agression collective ». Ce choix est en soi
politique et permet de mieux questionner les pratiques de l’aventure 
« civilisationnelle ». Une telle réconciliation aide, s’il en était encore 
besoin, à comprendre qu’au‑delà des différences apparentes, le projet 
colonial français, anglais ou belge, ainsi que le montrait Fanon, avait 
un seul but : abêtir et aliéner les Africains par la fascination des
images. Bouchard montre comment les dispositifs de propagande
britanniques, belges et français ont influencé de façon fondamentale la
compréhension du medium cinématographique des populations colo‑
nisées en agissant spécifiquement sur leur système de représentation, 
sur les valeurs véhiculées par la projection cinématographique elle‑
même, et l’impact de l’enregistrement audiovisuel sur la perception, 
les rétentions et la transmission d’une expérience ou d’un savoir. Dans
son approche comparatiste, il examine les principaux traits culturels 
répandus dans les administrations européennes. En bonne place y
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figurent les stéréotypes raciaux et les différentes compréhensions du 
medium cinématographique. De même, en compilant toutes les infor‑
mations contenues dans les comptes rendus d’activités, il propose des
hypothèses sur le décalage entre les dispositifs de propagande tels 
que conçus dans les capitales européennes et le contexte de réception.
Enfin, il questionne les modes de représentation véhiculés par les
dispositifs coloniaux de propagande.

L’architecture de la démonstration magistrale proposée par
Vincent Bouchard emprunte à divers appareils conceptuels qu’il
domine parfaitement. Se servant de la narratologie, des théories
postcoloniales ainsi que de la sémiotique culturelle associées à un
minutieux travail d’archive, Cinema Van épluche minutieusement les 
facettes d’un ensemble de films qui étaient projetés non pas pour que 
les Africains s’y identifient, mais plutôt pour qu’ils s’y perdent et,
surtout, y perdent ce qui pouvait leur rester d’une dignité entamée 
par des décennies de violence et d’aliénation coloniale. Cet ouvrage 
montre sous quelles modalités le cinéma et la culture impériales
contribuaient à exalter le maître tout en démolissant toute hypothèse 
humaine chez les Africains. De ce point de vue, et là réside une des 
contributions majeures de l’ouvrage, Bouchard montre avec emphase 
les manières dont le cinéma lui aussi participe à convaincre les oppri‑
més que la violence (physique et symbolique) qui leur est infligée
vise leur bien. Frantz Fanon n’indiquait‑il déjà pas dans Les Damnés 
de  la  terre  (1961) que le recul de la fièvre jaune allait de pair avec
l’avancée du christianisme ? Vincent Bouchard nous montre ici que 
les projections étaient destinées non pas à voir la violence coloniale 
que subissaient les Africains, mais plutôt à la masquer et à assurer 
de ce fait l’avancée de la triomphante aventure coloniale.

Une des plus grandes innovations du livre de Bouchard (et pas 
des moindres), c’est la méthodique démonstration de l’oralité comme 
dispositif de propagande. Si certains essentialismes ont tendu à faire 
de l’oralité une « spécificité » africaine, l’analyse narratologique des 
films coloniaux montre bien la place du sujet narrant dans le pro‑
cessus de construction acharnée d’un sens dans un contexte où la
propagande coloniale n’anticipait aucune résistance. Peine perdue : 
l’auteur l’illustre bien, et cela confirme une théorie bien connue en 
communication, il est risqué de parier sur la manière dont le récepteur
va réagir à un message. C’est en cela que la résistance naît et prend 
forme face à l’universalisme assumé et prétentieux du discours colo‑
nial. Homogénéiser les publics africains et les sujets coloniaux sont 



 
 

 

     14 CINEMA VAN, PROPAGANDE ET RÉSISTANCE EN AFRIQUE COLONIALE 

une erreur, et les divers empires ont pu prendre la juste mesure des 
capacités de résistance des peuples qu’ils croyaient soumis. Pour finir,
Vincent Bouchard permet d’ouvrir une brèche sur les mécanismes
de désactivation des dispositifs du pouvoir et des manières dont les 
colonisés et leurs héritiers travaillent à les rendre inopérants.

Cinema Van est un véritable régal qui intéressera les chercheurs 
en lettres, sciences humaines, études culturelles et politiques.

Alexie Tcheuyap




